
Niveau de formation de la population

Assurer à tous les jeunes l’accès à l’enseignement supérieur

Les diplômés du supérieur correspondent à la population 
titulaire d’un diplôme de l’enseignement supérieur (BTS, 
DUT, licence, maîtrise, master, diplôme de grande école, 
doctorat…). La part des diplômés du supérieur parmi les 
30-34 ans permet de mesurer le niveau de formation des 
jeunes actifs entrés récemment sur le marché du travail.

La progression générale de la 
qualification de la population 
bénéficie particulièrement aux 
grands pôles urbains

Les contrastes 
entre régions
Depuis les années 1980, la 
part des diplômés du supé-
rieur a progressé de façon 
spectaculaire dans tout le 
pays. La région Île-de-France 
concentre la plus grande 
part de diplômés avec près 
de 55 % de 30-34 ans titu-
laires d’un diplôme du su-
périeur, soit 10 points de 
plus que la France entière 
(45,1 %).
Les régions Auvergne-Rhô-
ne-Alpes et Bretagne af-
fichent également un pour-
centage élevé de diplômés 
du supérieur. Les DROM et 
notamment la Guyane (un 
diplômé sur cinq chez les 
30-34 ans) et La Réunion (un 
peu moins d’un sur trois) af-
fichent les pourcentages les 
moins élevés. En revanche, 
ces régions semblent opé-
rer un mouvement de rat-
trapage entre  2011 et 2016 
avec une augmentation 
conséquente de la part des 
diplômés du supérieur chez 
les 30-34 ans (+ 4,3 points en 
Guadeloupe, + 3,1 points à 
La Réunion). En métropole, 
on n’assiste pas à ce proces-
sus de rattrapage. L’Île-de-
France conforte sa première 
place en ayant la plus vive 
progression (+ 1,4 point de 
pourcentage) alors que Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur et 

les Hauts-de-France voient 
leur part de diplômés du su-
périeur reculer sur cinq ans 
alors même qu’elle était in-
férieure à la moyenne.

Les contrastes entre 
intercommunalités
À l’échelle des intercom-
munalités, les diplômés se 
concentrent au centre des 
agglomérations, dans les 
métropoles de Toulouse, 
Nantes et Paris (plus de six 
personnes de 30-34 ans 
sur dix diplômées du su-
périeur). À l’écart des mé-
tropoles, ces derniers sont 
moins nombreux. Le centre 
de la France, dans un grand 
arc allant des Ardennes à la 
côte landaise, compte rela-
tivement peu de diplômés 
du supérieur. En revanche, 
des Alpes aux Pyrénées at-
lantiques, une large bande 
englobant les villes univer-
sitaires de Lyon, Grenoble, 
St-Etienne, Montpellier, Tou-
louse et Pau, regroupe des 
taux élevés de diplômés du 
supérieur. 
Entre 2011 et 2016, les inéga-
lités entre les intercommu-
nalités, qui parviennent le 
mieux à attirer les jeunes ac-
tifs diplômés du supérieur 
et celles qui y parviennent 
le moins, se sont mainte-
nues. L’augmentation de la 
part des jeunes actifs diplô-
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Nom de l’indicateur
Part des 30-34 ans diplômés de 
l’enseignement supérieur

més du supérieur bénéficie 
cependant aux métropoles 
(+ 1,5 point entre 2011 et 
2016) qui concentrent les 
établissements d’ensei-
gnement supérieur et les 
emplois les plus qualifiés. 
Mais parmi les métropoles, 
celles qui ont une part des 
diplômés du supérieur im-
portante parmi les 30-34 
ans voient cette part aug-
menter vivement (Nantes  
+ 3,1 points en cinq ans 
à 62,3 % ou Montpellier  
+ 2,4 points à 56,1 %) alors 
qu’elle stagne à Rouen, Cler-
mont-Ferrand ou Nice et 
baisse à Toulon, Dijon ou 
Aix-Marseille, métropoles 
où cette part est proche ou 
inférieure à la moyenne na-
tionale. 

Les contrastes entre 
type de territoires
Les diplômés se concentrent 
très nettement dans les 
territoires les plus denses 
et cette concentration 
s’accroît. Ces territoires 
comptent 53,5 % des 30-34 
ans diplômés du supérieur, 
en progression de 1,5 point 
de pourcentage en cinq ans, 
alors que ce taux stagne 
dans les territoires de den-
sité intermédiaire (40,2 % 
avec une petite progression 
de 0,2 point) et baisse dans 
les territoires peu denses et 
très peu dense (autour de 
- 0,6 point). Il y a bien une 
divergence des territoires 
français suivant ce critère. 

Focus quartiers 
prioritaires de la 
politique de la ville (QPV)

Dans les QPV de métropole, 
moins du quart des jeunes 
de 30-34 ans sont diplô-
més du supérieur, soit près 
de deux fois moins qu’en 
France métropolitaine.
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Part des 30-34 ans diplômés de l’enseignement supérieur

Baromètre de la cohésion des territoires
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9ème décile : 10 % des 
intercommunalités avec 
le taux le plus élevé

1er décile : 10 % des 
intercommunalités avec 
le taux le plus faible
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